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r.n COURl{ll~R ~IUSICAT. 

. arriv ~ on apogée '1cr:s le milieu de ln .. -
. · - 'i. • F~nt:i,isic et s. êpatpiH~ en bribes daps les 

On inl:Jgiue sans effort l'incv·îtable.glos• 
satcur allen1and futur en pt~senc~ dC.-fl­
Alystéi:icuse triade épigraphique( .inscrite 
au frontispice de J;i partition : -:-1 Evidcn1-

• 

dévcloppc1nents du final. 
Enfin Ja pbra.se : 

- . 
0 • . - -Q 

naissant d~ la précéJcnte dès ln Fantaisie_ 
et prenant d3ns le final une \'ÎCtorieuse 
• • 1mpor1ance. 

\ ' INCENT D'IND\". 

• 

' 

De ~la_ude D~bussy 

i.t 'N_uagts. Eilts. Sirènes. )> - Inipres­
sions :i~colées? Visions juxtaposées? Trip­
tyque? 

Le c1 faune» avait prémédité : 

A l'heure où cc bois d'or et Je cendre se teinte, 
Une ft:tc s'exalte en la ft:uHléc éteinte: .•• . , 

<1 Sur le s:ible altéré gisant », le rêve 
de s~n lourd sommeil l'a~t-il entrainé, 
perdu bi~n loin, hor~ .• s:1 .for~t1 égare. des 
nymphes convoitéA:s; _sevré des. blancheurs 

.... . 
:iccoup1ées et lasses des dormetises? .In-. 
qwet et ébloui d'un fantastiq~e et diapré 
crépuscule, voit-il à présent devant .soi 
« tout l'abime vain éployé 1> tordre son 
écume, et, C dans le si blanc chc\·eu qui 
traine i , c_ontemple·t-il, extasié, (f_ le flanc 
enfant d·une sirène» ? 

Il faudrait être profondément conta­
.. miné de germanisme spéculatif, pour dis• 
serter su·r le contenu extra-musical de ces 
étincelantes compositions. Je ne doute pas 
un quart de seconde que, s'autorisant de 
ttaffinité de l'inspiration, de l'analogie in­
déniable ·des thèJI1es, dans les Norlur,us 
et le Prélude à l'aprèr-midi d'un Faune, 
quelque _exégète d'autre • Rhin ne trouve 
un jour ici prétexte _à filiatjon suggestive 
et symbolique paraphrase. L'incontinence 

• • allemande en matière d'interprétation 
transcendantale (morbus teutonicus)., aggra­
vée de la manie d'une classification géné­
rique superficielle, est le Purgatoire obligé 
de tout musicien dont l'œuvre e.st destiné 
à ne pas m9urir ·avec · lui. 

-

n1cnt, se dira•t-il; cêci est de J;i 
111~sique à P~O..fra111111e. Or, t1. l'cs­
sencc de la 1nùsiquc à pro-
gr:1n1me étant l'c>ipl~italion in­

tentionnelle Je la possibilité d'éveiller; il 
l\1iJc des élé1nents de l'expression musi-

.. ca!c, certaines :issociations d'idées détcr­
n1inées » (Hugo Ricn1ann. Histoire· <le )a 
1fusique au x1xc siècle, p. 366), c'estdans 
cc progranune, tout succinct et énigm:ni­
que qu'il se présente: qùe nous devons 

• rechercher le sens et le contenu de -:eue 
musique._ - Et si le hasard vel:)t qu'entre 
les tnaias de cet esthéticien de l':ivenir, 

- . 
to1nbe, jauni par le tcn1ps, l'un ùes ca-
hiers Je ,·clin glacé à nous distribués au 
concert de )'autre dimanche, s'il lit la 

. ·courte notice où nous furent è:ommen'rés 
)es Noclt1r11es, on peut s'attendre à le _voir 
classer cet ouvrage dans la catégorie plus 
misér_able encore de la musique pittores-. . 
que et descriptive, sous )a rubrique de 
l'art objectif. · 

La curiosité naturelle de no.; cerve:iux 
de \\Telchcs. in1pénitents,s!obstine à regar­
der derrière l'é"tiquette:-- Il semble cfue 
celle-ci impressionne à l'excès Je juge­
n1cnt de nos ,·oisins. C'est :iinsi qu'ave·u- · 
glé par elle, un musicographe de la valê~r 
de 11 . . Hugo Rienlann, a- pu se Jàis~er 
:iller à r:ingcr inùistinctcmcnt sou·s· )a. 
comn1une · u bannière de la musique à pro­
gramn1c }) , des artist~s aussi divers que 

· Berlioz, Liszt, S:iint-S:iëns et.... Cés:ir 
Fr:anck: Dénués de _cette « profondeur » 
spéciale (deutscbe Tiefe), dont se targuent 

. les fils d' Anninius, il nous fut certes inter~ 
dit de Jécouvrir dans les symphoni~s de 
Beethoven · tout ce qu'un \Vagner y dé- . 
m~la d'allégories mystico~roman_tiques et 
d'affJbul:uions p:inthéistes. Mais si ·notre 
co~rtc vue se révéla impuissante à discer­
nertant de belles· choses dans les œuvrcs 
de n1usique pure, · à l'égard des autres, en 
revanche, elle _nous a· suffi pour· pénêtrer . . 
·plus loin que Ja couverture et, s9ulevant 
le rideau poétique des ·titres et des :irgu­

. n1ents, at'eindre :1u delà de rinsidicux 
_symhole;jusqu'à l'art véritable, au ce>ntcnu 
réel, la 11iusique. 

C'est un maitre qu~ nous _aimons et 
ho_norons tous, Saint~Sa~ns, qui ra _djt 

· avec une volt2irienne limpidité: a: La mu­
. siqoe est-cHe, · en elle.:.même, bonne ou 

'J 

• 

!nauv.1isc ? ~r ouc est J~. Qu'ensuite elle . . . . 
soit oµ. non â progra111111t, elle ··n'el) ser:i 
ni n1èillc.Ùre, ni pire. 11 · 

Il est vraisemblable, au surplus, que Je 
n1usicien des 'N..lxtur11ts attache peu de 
prix à celui ,loh~ on nous gr:nifia d:ins la 
salle, puisqu'il négl_igea d•en :1grér11entcr 
la partition grJvêe de son ~uvrage. Sans_. 
doùtc, il estin1c superflues et vaines ces 
tr;ll)uction~ de l'luéroglyphique sonore et 
~'il condescend, pour l'audition, à pré­
parer le pubHc à• recevoir « l'impression » 
de son œuvre, il sait que celle-ci n'est que 
n1usique, n'existe et ne vivra qu'en tant 
que telle. · 

Son a progr:imme D est d'ailleurs déli­
cieux de sens:itions imprécises et subtiles, 
~'im:ige~ eniénèbrées; irisées ou éclatan­
tes, et èommc estompées dans l'impalp:ible 
Nuit : 

« Le titre Noctur11es veut prendre ici un 
sens plus géné_ral et surtout plus déco~atif. 
Il ne s'agit donc pas dé )a for1ne habhuclle 
du Nocturne, mais bien, d~out ce que 
ce mot contient d'impression et de lu-
mières spéciales. _ 

'N..,uages: c'est l':ispect immuable-du ciel.. 
avec la· marche lente ·er mélancolique · des • 
nuages, finissant dans une agonie grise 
douéèmeni teintée de .bJanè'; .. 

Flle.s : c'est le mouvement, le rythme 
dansant de l'atmosphère avec des éclats de 
lumière ~rusquè. C'est aussi l'épisode d'un 
_cortège ( visio}l · éhlouissnnte et toute chi­
mérique) passant à travcr? la fête, se con­
fondant en elle ; mnis le fond -res-te, s'obs­
tine et c'est_ toujours la fête, et son mélange 
de musique, de poussière Jun1incusc par­
ticipant à un rythme toral. 

Sirents: c'est la n1cr et son rythme 
innon1brablc, puis, pnrmi les vagues argen­
_tées de lune, s'entend, rit et passe le chant 
mystérieux des Sirènes. ).) · 

._ Cerces, de ces Noctur11es :iinsi présentés, 
« l"in1prcssion » est rare, f.1scinantc., 
in~o1nparablc, mais aussi, comn1e toute 
impression, fugitive. 

· . Si poign:inte qu'èllc 'ait été pour nous 
dans S:t nouveauté inattendue, eJJe s·émous-. . -

·serait à la-longue, peut-êt:e dès la troi-
- ... 
sième fois que nous en voudrions tenter 
l'èxpériénce. Il est infinime~t probable que•· 
·pour nos petits enfants, )a première in1pres­
sion clle-m~me sera bien diff~renie de ceUe· .. . . . . 

dont no~s aurons gardé le ~ouvenir, et il 
est à peu près certain que, dans quelque· 
deux cents ans, cette impres~ion se révèlera 
imparfaiten1ent ad~quate à la sensibilité: 
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~--t~ ·,u.,,. _ 9tS e l" \'~t\nl p llt 'ij U(l ~~"' 
: : ,. ,>itil! ~ :ret~ ;hl~nt \r-lrchaî U'\ • 
' . 
,, ·neti ~t f. v lrir~1 e œuv-rc: d' rt è t 

~·· imm ttc t S:1 g ire e t iot;i~ibte, . + v.1• 
. . "l'cf~~~ le~c: in1 llll:l " en J pit ~s s:it:~le des. 
~ sensib ti UC\.-►-cSSl\'es. Jes genr~s~ des in• 
~ :tmUQllS, des. siyles., - et de l · n1pression 
· u cU pt'QÙuit, q eU~a pu produire ou qui 

l·a f.lit n",\Î~e-. Le Rtqr1i.t11i Ju Ji\·in ~lo­
~ n~ p.i.s etîacc: le S:alut Je- P~lestrin:i; 
l Br ta e t un nr:<Xlio~ é al ;\ la · N~,-, . ~ 0 . 

~'ri~, e.t le- Priludi t Fugue pour orgue en 
Mi bim ne s uffre poiot de leur vo~i­
n~; Tri$tan n";i p:is f:iit pilir Fidiliô. 
C'est que tous ~es ~hefs-J~œuvre sont des 
parties. intégr3nres Je l"art music:11, des 
~èmen~ essentiels de son èvolution. Ce 
.qui,. dans chacun J'eux. est etemel, c·est 

f~ ruttsiquc en eU~èn1e ,. selon le n1ot 
d~1101re S~nt-5:aëns, b musique I!. en soi l\., 

d'1r.:1.it-on entre Mayence et Kœnigsb.:rg. Et 
il in1porte peu.,, en effet, • qu'elle so: t ou 
non à programme que :el prétexte l':iit 
suscité~ en :ippJr.ence, qu'elle nous puisse 
-procu:rér telle sens.ation épht:n1ère actuelle, 
relJti,e,: ou que nousy s~chions déni,hë~r 
telle symbof~tion aéccss~ire, :iu fond, 
el e n'est et ne peut ètre que q musique ,,_ 

Et si rfous consiJ~roas les NtJClurnrs 
~ cc point de vue purement mu~ic:11, il 
nous: f:nn presque prendre en pitit! . non 
seulement leur presri~eux progr:unme, 
mm ·jusqa>l l'émoi troublant lui-mên1e 
qui nous -~treignit au concert. Au lieu Je 
lignes- indecises, de simulacres illusoires, 
«l'împressions--subjecri,.·es et m_omenr:inées, 
l,'œuvre- d':1n s'offre à nous d:.1ns s:i beàuté 

~ 

ue,. inconsciente, ·absolue, d«.!nuée de 
tout but autre qae soi·mên1e, et a\"ec elle J:1 
logique, ranité d'une "t"ériuble syn1phonie. 

A~urêmenr, il oe s'agit pas ici d>une 
,,,, symphonie t dans la sea]e acception 
,1oe -soient op?,bles d" eri concevoir les épi­
gones :uurdés des \·Îeux maitres. Sous sa 
gtorieuse forrne classique, épuisée par 
Beethoçen, l:1 symphonie inspira passion­
D\!ment quelques nobles esprics. II n'est 
guère de jeune :irtiste dont le génie n ·ait 
rêv~ ù elle à l'époque de la puberté, cr 
souhaité d.c·J3 ft:conJer encore. Elle mo­
tiv1 J'inrére!~!lts css3is et dé pâles dé­
cilques. Tr.msformée eo cheval de 
renfort de b • musique de /{apt/lnuis-
Ju , , s2 formule nous vaut plus sou­
'\'ent ~ujoarcrhui <le notoires insipi-
.Jités oll d1 iudigesres son:ues. . 

lv1 ais, quoi qu' ;iit pti:renJu W agncr, 
~~ ~e,1, li symphonie u•esr pis morte :1\!ec 
~. -l~·~: ~ 
~~ a 

~t{~~~ 
i~~~~ jl~tt~ "/ 
r,l §~Î .. 
~ij ~tj 

• 

Be~tbove11, et il n'es~ p:ts, pe11t ~tre) d'.ttlir­
m:ition- plu · n1. nife le de l\1utonQn1ie Je 
l'art ~1u ic~I que 1• ê,·of ution naturelle <le 
l,1 (1 n11<: ~y~lique." Quelqucschefs.J\'\!uvre 
qu•en :iit pro-çoqUc.!S le type classique, :1\'ec 
son h;irtnonic.:u c et prt!c.ise O(Ùonn:1ncc, 
son ttnili ,/t (f1rtl(tèrt l\S~ur:tnt );t cohesion 
Je l'ensen1blc .tu n1ilièu Je la dii•ersilé des 
tbi11,es, on ne peut nier que le principe Je 

Tl. 

l~ symphonie moderne, ré6~nc:r(!e sous Ce thi'.!1ne scn1ble forn1é Je deux n101i(o; 
l'in1pulsion Je Liszt, ne soit plus profon- (A et D)t distincts Je contour et J,e~pres-
<létnènt n1usica.l. C'est rnaintenant J' 1111itl sion. Et cri efî~t, <lès l:1 n1esure qui suit, 
1binu11 ique qui :igrè.ge en un orc6anisn1c ils se sép:irent, plus loin se superposent, 
concret les fractions- constitutives Je l'œu- et chacun d'eux acquiert peu i peu une 
vre d':;;rt, et c'est :iux ressources spécitr- itnponance propre, une physiono1nie in-
quement n1usi,ale_s dc la «.Variation» qu'est Jividuellc. L•harmonis:nion particulière 
Jen1:Jndéc la dive, siti dt caractère et J' expres- qui. dès l' c:< P,Osition, les car:ictérisc, ac-
sion. La sy1nphonie peut désorn1ais, sans ccntue leur pcrsonn:11ité respective. Le 
risquer Je dc:hoir l rincohérencc de la motif A gr:indit, s'étale en dêroul:int les 
fantaisie in1pro\·Ïsl!e, s'affranchir de )a anne:iux de son rythn1c ob;tiné et s'é-
structure et dessubdi,·isions traditionnelles, Joigne p:1rfois de s:i ton:ilité originelle ~.t 

cc le principe exclusive1nent n1usic:1l de l'u- prédomin:11ùe (si 111incur) pour. fournir i 
nité théru:itique sauvegarde et g:1r:1ntit :1insi lui seul t.1 111atière d'un véritable dé,·e-
l'évolution indéfinie dç la fa.1ne cyclique. loppc1ncnc syn1phonique, tandis qu':1u-

\ Peut-être, en les composant, l'auteur dessus <le son ren1ous c:idencé, l'imn1u:1ble 
. <les Nocturnts n'a-t-il p:1s songé le n1oi,1s :tppel du cor dngl:iis' résonne, invadable-

d u n1onJc ~ J:1 forme sy111phonique, voire n1cnt soutenu· Je. Ji,·ers aspc·ccs Ol:J élê-
~ une « f0r·n1e ü quelconque; n1~s son 111cnts <le ,l':tccorJ <le ic naturelle et Je 9c 
instinct Je pur 1nusic,i.~n n~ pouv_ait se m:ijeurc de sol, avec ou .sans fon<l:1n1èn-

c._. 
soustraire i l:1 logique de son :irt. Son œu- tale. 
vre est un tout n1usical indépendant, ·un Je reviendrai plu~ loin .. s~r l:1 synt:txe 
org:inisme irréductible, intégr:il en sa ton:1le et h:inuoniquc <les /\locl11r11es, n1ais 
be:1uré spëcifiquc er , .. certes, indifférent ~ il est nécessa~re de noter ici que ' ni cet 
la parure poétique dont se plot ~ l'orner;·. ;iccorJ de 7c sur sol (J: t II de pren1ière 
son ~:iprice: A cc seul et préalable point .· espèce» ou n_ de dominanteï,), ni celui de 
Je ,·ue Je la -~ forn1e ", l'ensen1ble, aussi. 9c, n'é\~oqucnt un !-cul înstant o·u ne font 
bi'en que ch:icune Jes parties de lacompo- pressentir le ron de do. Il y•a ·là com,n1e un 
sition, :iccuse une ~ûre curytlunie, une 1node nouvcàu, différcat ·des n10Jcs ,~·111:.1-
architectonique imprévue, neu,·e, n1ais jcur }> . et 't n1inetir ü consa~rés, un 111_0Je 

. coor~onnéc ec n1cr\·eil_leuse111cnt soulignée 1r Jin1inué ï,, ay:int si pour tonique, et dont 
p:ir le choix et r:1gencemcnl concerté des soi est la fqndarncntale absolun1cnt con-
tona.Jicés successi\'es. · so1111a11tc. La n11'.!lodie <lu cor :1ngl:1is d~--

Lc pren1i~r ruouvco1ent, Nuages, _con­
tient )es deux autre.;· en puiss:ince. Il est 
r ~ exposition » des anciens, l:1 triple r:1-
cine de l':1rbre Je Jessé de 1a syn;phonie. 

~Co.liri. - Aux bassons et clJrincctes 
prélude en si n1ineur une n1t!lopée flot­
tante intcrron1puc presque aussitôt par Je 
cor anglais qui J'achève: Ex. t. 

• • • L- . • 1 
~ .... _...,_ • • 

~ ii-_~ "',....,.r -. 
L-

1 .. 1 ' . 
-r a • . 

~ 
., ,.., ... ~ ~ L~ 1 ~-... : ~ : ~l •~ •• 

• : 1 .:1. . . . 

5 . • . 

• 

1 

• 

1 1 " 

- C. 

• 

. . . . . 
tcrn11nc s1 nctten1cnt, par son 1ns1st:ince . 
sur la finale, l:1 tonique si, que tous · les 
élérncnts de l'accord :tpparaissent subor­
donnés :t ~ctte dernière, et que la fonda­
n1entale elle-même n'est plus qu'une 
nuacce insoupçonnée dont la couleur 
«< complémcnt:1irc II relève. et affine la to­
n:ilicé génér:ile du mode nou,•cau. 
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El :; ttt..,~t' plas. ri~n dam. e res c de 
fœq~~ .. ~ n ~ r;att.ac.he à ,es deux 
1f~1rlts ot>t ini,em:. l ces trois motifs-gé­
liéta{(.UT$)· quin'e.n des ende par fi tation 
' ircc:œ,-, F aoisemcn:cs.. :tlœrrié:s ou plr 
~ -·~ Je, n:tu tipli,~tion fissipare e.t 
6-)d~mé' $:pOJlt:mée,, rien dont 011 ne puisse, 
Ji!, on , ~ ni4i:ns, rètrou1i•er r c genne daas 
~Uê- dêbiJ. de c;c pré::u:oonle. L.1 verve: 
de!\ cèstm.êr:am_orpno.ses. témoigne d'une fi:­
·éOttdÏ~ 111.asûque~ d"une- pms-san:ce dim-a­
gimr.io.u, q_.û;!ar, 11è saunit trop ai.mirer. Il 
se~~!)c~q_tt~·incnci de dire qae e mu• . 
s.iêid2~'tmeses, rhèmes; il y .t plutôt 
ïc• ~ ~e pctpêtd'e~ procréation d~êtrts 
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' • C'.l~ de commune origine ances-

~ t'.r~~dôim' œmim .rl'aissenr,. ctoîssent èt 
. ~ Tix!~ifi'ent• gï;t lnellèment i,usqu '.3i 1.:1 ré­
~z-!i~~~ dt'z:me,,,indivîcfa:al~tê'"îo2tteridne tt 
'~~-~;ii!~e-. !ifi:1~e_ .. qaeles r~~onsi'.l:uae 
Jf~ c;, ,Ef.8,e~ ~~ s~~~t a co~:~et 
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f! ·. t~ll -~ ,t6è~ pri,n ip~u que 
li:\ 4;usi~.iiç~~· î:r~ 00;-p _ d c~i1·~ 
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IJ•~"I ' ;sg , 1~ .. .nt -tt'~OllUJ.l .t e-si 
l~ o. r~uj te d1ènJ..2 :i;ên '-r.i.n:ur 
:J.U; pr-ot ·pt t.-sscntie:f que. '\"glçi : 
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h . . ~ (_ J fil. 'llitl tti ) . -!UllO i;,tn 

1umj -ll'. (lif. ._ itpa . . u ij t 1-' h,1of• 
lk>" o i.tA~ s rtc :de <Jti ol., J 1yditn ( .. f .. _ 
~ug_mcot ·~ c~ ,~ niintu.1'(';1 c-' t.~t,.i~dir~ · 
nJ.turdl }, p.uis- au. bJ $'.ùï> et \'tolun ·:c l­
ic {,\fi,-,F. •, g.inm_é · de si:t .tol'I- el'.\.tjcrs). 
U1:-i. • ·lat Ùl!s. < 1.-:re~ (mo·if' Ill)., uo IJ'lii­
~lo J~~ b4tp,:$ ("R.~ liiuwt) an1èn~n, l,t 
t'QJ1.alité -<l~ Li (n.~oeur e-t rri:iteur) p;.ir 
l~qqi:lle :-On1n1en~e l..1 vêrir.1b?ë J-:.,ptHiliori. 

r------<{'\ ------.... r-----B---------
--· 

1 ,1,. --1 

Le pbo gt;O.etàl d.; l'oµ•.:r~gc -=st s.ign:il.! 
r~r ·eut i1i11lin:.1üon Je r9u\ ~ouvtoir Je l..1 
phr~s.c (O ·R.,i J1Jtt'n1iocur {Ex. i). Celle-ci 
Înlen:ie-o.t ~ulem.c11t d,1.11s s,w,,r • lllén:t­

ge--l-Qt b progr~.ssion ec.1:r ·:i.riêté tle l°inté-fl:i. 
FiJ.t.r, hieQ qu'éunt, ~n réwiu';, un \"a_.ste 

diveJ-oppement d'une partie,J-11 cont~vu de 
1\-uagu, n'en po.ss<de pas moins une forn1e 
1ccon1plie-, autonome et J.'une .1Jn1i1able 
sya.1ttric. 

-

... 4aùnt tt tris rythrnl. - ü ne courte 
I ntriJdJAiJÙ>n 1:J11prunte sa teneur aux th~­
mes oa motifs .do n1on:e:Ju. Le tbèn1e I -
es.: une amplifii:'ltion Je la cadence du 
cor ;ioglais de ,1.\0 uagts (Ex. 1, n10 if B), 
elfectu~c :i l';iiJe <lu triolet initial Ju.. 
motif A. };ous retrouverons ce thètbe . 
lé-gèrt<ment moJifi~ dans l'exposition. 

C'est ici qlle sa ' 

-
U11 ~ù plus a,ti,nd. ·- Piquée p.ir les 

bois j I ; :81 repri.s1: ;t\·ec l;1, doublure ~igni­
ti,ative du pi"i,410 d.e'> corJes. appar:iit une 
Ï!!ci\·e du motif ~ de i\'uagts {Ex. 1 1 c). 

.. ~ ac . ... 

..... 
(* ~ - . 1 . 

~~!~ .... , •-.. --
. . 
: i ~ ~ . 

tfr!:fyj !ff ~,f:•lt,/:>1 
W. .. c-.t~'---

Elle es~suivie aussitôt du thème I sous 
s:1 forn1e définitive, lancé par les hlutbois. . ' 
et les Hùtes (la n1:ijeor, 7e n.'lturelle), et 
·soutenu par üne figure én1:in~e du n1êa1c 
n1otif 'A (voir ex. I bis, e) . 

Ex. 4 bis. 

il. lt'.. l.,.. '~ ) 
_ filiarioo est la plus --

évidente\ comme î{.J r L~1!_, -...f 
on p-eur s eni con- .. . 
va.1.ncrc ,en rec:011-
0:,.isS-lnt, dans li 
seconde partie de [' e:ce-n1pfe qui suit, Je 
modf B te.x-tuellerneat e:i.tr:iit de S-:l ligne 
mê1odique. Ex. 4. 

.. ,. '" . 

w 

.i\u:< cors et bassons surgit soudain un. 

rythme volontaire: 

.... •. 
~ 

: ~~ . ' . ' i. : :, ~ - . ~-:i'. ~ .. :!f S' : : ~ ~ '!!:' ~: · · -~ ~ ' I,~ 1 : : ~ ~ ~ • ~ 

- ' .. f,..... j .. ;; • j 1 , 1 ir ....... ~1•◄ '!..,. , -.... ,e: 
·. ' ,., - . 

• C - . . . 
' . .. - . Tr..~. . 'î"' -:,,-• ' , :~- 110 . • . 

Ji J 
1-' J J. 

Le Fa mineur du •début sert tle luison- Ex. 6. 
~mle- a-..1:ec. b fin du mouYement P:é- · ~,: '- ... , ........ 
cédenL Aax .tccords manelés des vio- I~Yi :, ; 3 ,4 f ~~ ! 1\! !Î-f fi;;; If! 
lou~,,Je thên1é l s''ê[an,e dans les cl:1r-i- ; t.:. --~, 'i • ~ .... ... .... 
nett~ercor :tngUis. bientôt coupé par le cri 1:acavismec de ce nouveau venu semble 
d'esirrompctteS (ent,.me du motif lIIf E.:r. 71. plus ,ompltxe. Sa. preLnièrc mesure: est 
lntetrom,pue -par deux mesures. des lllros et une variance avérée du fragment d (ex. r} • 

, ·ec l'o,.- ~J~t du crtJ,Cf ll,liS-
0 

t d~ . r~-o-,, 
s~u.,b'.c ' s:t 1.HJtb t téri~re. l~ 41!- ,µ-, 
Jo nl'otlf B {~ . J) t uc en1.ic-r ,; 1-io\{i ,qut 
a Jc:i oitre t n.JJ1 i~ p~.r J:ît ~ r:l.i.>puru.-r n 

n.1l:tnc tru1p-. 1 l"i11,i11e prêci~te { ,J. S . 
l:i\1c-aJraat J\! r f J iv •iti . enitnt ,. d't1n 
•f3 ·ieui tr:r-.;t,!l.tÎ Ju d t ;;.nt l 1f:X-, 4- l•i1 ), 

,;e nou\·t:l é-l ~,ncnt ;QPt il.'.i I,; tôle inter• , 

<ntJ iaire J 11 1nu11J J1 t.ra1uitiun Jç,- .. ·ii:n;J; . . n1.11tres e.r, çertt s, ;tV<: • uni! r.are: pert1n(:Iu:,c, 

-c~r ~i l'iJeutité d'origine te b:i~ c:ntre lui 
<"l le thè1nc J que l"\.ln virnt d'e.uteuJrt", 
une p.:arenté inün1e, c'est de C\: ûlO-tif 11 
lui-1uê1ne que \'\l 11.ahrc tour à l'ht!ure le 
-seconJ thè111e du 111ou-.en)t:Ut. 

j~tt , t h~ · · .i n ~ ~• .U· u i_g.lJ.U,' .ll'. iju 
t\lê lf J. J'u t bnu(ir. r . u r~a · ~ 

L •.J'l~e-. tl, pou.l'l .uhuin.it r do ,l},~(1,{ · ·~ . 

;;, J4Ji-1i~- "1!4i.;. li~ ~•• (l lt-tJ r Ïlmf ...,. 1 t'l 

1>'4 is.Ji,11,;1 Il\ ~(-:!;:Ul ~bic. ~ tit l­

b.J.le-s et At 1 il 1• ~ , 1 ~ J ~ d,t fll"'i,_' -a, 

:ri~ ::-orJr.; ' ,i .fvnt "°'trJr ;: .nr"fo.tt 'q.J 

Jcl'orçhë\tf~ l:ltl Fy,hnu:. ?QAl çt:t qu; -,. 
pr i,·,i•~otlt,!iç ·ott1.rt.'fr is.LrQ1l{ ~A 
(so1.1r4:nc:) •ent n.1s.ent Ill i.utitn:~ ·fi;1.1 [.1re-. 
Sur l.a. pul~ tior1 1.t'-u11e --hl'.l nu t r '..i11te 
(IJ f,,t ,,:a/ • J ,! ,Jié;:, ce nouv :ru t! ', ne &t 

di:ploic: rn.ij $t-!,I .nx (,t hl., 1}. 
,fu. 8~ 

Il s':iffinue une fois encore en /4., pui:; '1) â ' 
Ji:vrenr pe~ à peu, pour l.a f.i:utaisie ..:.r · J• ~li.~]I :11 -
tri,c du c.ol'npositeur, 1-e s~jel J•unt> ex• 
traorJinaire tr;iu:,fii{uratio11: son di'..'but 

' 
persÎ.!>te au:.< con.les:, èriré chron1:i~iquc-
1ncnt, s'C:tenJ, s'exalte sans cesse, penJ1nt 
qu' au-Jessus Je ,ette n1ontcc et~ p:ir.:iHê.:~ 
lea1enr. h1utbois, puis !lûtes et cl,1.nneue 
le! tr:insmuent en une ligure d~ciJétnent 
origin:ile 

Ex. 6 bis. 
• 

u.:r 

<JUÎ s'élè\·e, toujours plus résolue, plus al­
tière (fa-la). travc.rsê:e un instant plr l't:• 
bauchc Ju thè1ne 11I (ex. 8), et s'épanouit 
en n121ne tctnps que l:i péroraison Jes 
~orJes. Dcrivée des 01otifs A et 8 de 
~j1gr; (con1parer e?<. t bis}, celle•ci 
rrenJ l'in1porcancc J'une nouvelle idè-e 
thén1:itique, _ 

Ex. 7. 

,. : -·~- > ! '-· . 

Jttv+.m . 
., , .• ,"'f l~ . ..-üC. 1. , 1 ---1'. ... t-1"1 

. - ;;:i 
' •- (.T,..JI.1.:-•> . . 

11 

Il pe-ut i-tre consiJ~rl! cotnrnt: ·s .u Jirtc· 
tcn)cilt Je ll pbr;ise Ju cor artg l:ii~ Je 

~t', :r·,. . 

]\'uagts (E~. 1, n1otif B), nlais la pl:ii:e 
qu il occupe ici1 sorte de T~w au cent~e 
Ju <lèi,tloppement thêni:uiqu~ p~1et Je 
le tC'g.trJer aussi co~tne l'3pogêe de· ce 
développement, l:i con.sé-quenc~ etle n1tr• 

veilleux r&sumé- de tout ce qui pri!cêilc. 
ScnnJé par les tin1balcs et les cordes pin-

.cées, il se rapproche, s'irale ... o rn11rdie 
f;inta~tique {bois et cors). effleurant des 

t. . '-- . ' .. ,!;. - .... ,_ 
• 

. 1 , •. 1 1 ·, . • ,--
. . 

. 1 
! 

• . ]I 
~ -'l '.:-1: . - ~t ;1· . .:L ~ 

._._, 

r.,_~:---_ 

et, 1 l'instar Je la cadence tnéJiaire iles 
classiqaes, é: lie semble assun1er !:a t!che 
-<le clore l'exposition (fa dièze - si). 

Répercoté d:ins les timbres divers, lu­
mineux1 martial ou caressant tôt1r -à tour, 
le thèn1e Il (ex. 6 bis;, in:iugute le dévtlcp. 
ptnunt 1bbnaliq11e. (11ii-ri-11ti-do JU~e nia-

. 

'1 '. • • 61,, 

ton~lilés voisines (Rl bf1nol - Si b!111cl -
!'Ci naturel :;:: Fa bbnpJ - "l{_t Mn('/). L-1. 
sonorité s\u:cumule ; ,onlmC un crépite· 
1nent mesuré d',i:tiocelles, éclate 1a .strident 
cinglante du ta-nbour ,militaire, et1 dias 
un tulli tr:îompb:d, la marche rccomm~ntc 
cl:n~1cc.- par les trom.pertés et les. trooo'bo-

• 

~ t \:('Pl Hff 
'htclll ·u 

te~ • c ,....,. . 
-h~it CJ\lt$! 

~., T. '"'"' !t1 .. !tmî ~ »•~•;}. l• 
'4)i n ~· -,-.; u~µU b~ rt . 

Js: t MA !:t, 

-

t ,. .... 

L • .. ~!{Jn1u,ent l,c rtu f" .:n::ri 1i tH.' dt 
"'e' dernier: mairu: -41 gni,nd!i. ( ,_v.{l «;:ff 

:d n1inicau fut l'a ,_ 1.tt:il bor,l~le -r(' ~11 pat 
1~ virtuOSC"b, -1ao1 au C-¾1. teld qv' u . · ◊u­
n:au- 'fhi- lrt'. Oeu . -CQ:1.1 ,C: ,0$, r-on juu~­
p.ir ~Ol'I aut~~r. le diman.;.ru; ras. chtz . 
Che,iff~r4, l'autre p:ir . . \\1U~- :nutn1c&.-
1c-r,-chez, , Cotoone, e 'rti fe-\l'ri1·t,. shUie~ 
~·.èrent de.s 1empëtt::> de ~if ets ct .de 1Hlr-t.'t. . 

c·est tr.ês i,h.·hcu• ri,., ur Jf.t, e -~ttu 
1-istl:$, objets. ù tt (){' a jon de t."T n:,.auif 
unions iàlcntc, ma:i if 11·ont1' 'ro1 t là 
-qlle .Je fruit de 1-e:u r mau.,in'ii I'.>. 1. i f~ · 
cusc à 1a dgt1eur le , tolon;.'1t'Ut. ,~ inJ •r• 
pré :anl son renvre f'cr-st>nnelle, r,tl'vt: qtfil 
c:ta.i r dans son t "tle n li ,c,r-(t~•aol intcrt""S­
~ante.,. - tou-:, et> péN.'$ ~t -a-i•éu 1~ -, ~ 
ne s.1urais mon rër la m~me inJ.ul :tn,'.c 
pour le Yîolo ni le bambôur-!{Wis, q\li ;f' -
r'1it-tl. avait hoi i, p-our t ;proJ11i~, e­
ptus soporiti4ue Je ou\'lilg-CS~ un conç-erio 
de robr. Dij a f'.anncie Jetni ·re h: mt!m.e 
11 profe-sseur n-0us vv41it -.r~tifléd'ol,l' fi, . 
minahle m11 ·hiae dt 11a:~nini :On r e.fn, ·• 
chèètltc f oîs,t de-.:OlHin cr on pet:i t "•a.il 
p1.ris.sc li leçon t ui pro fiter ! ... Mais. r.urt.ou'l 
pe: ,,ouJ.rà\s que 1 M .Co-lonn1; ~ Ch~..,iUijfd 
tirasscni de ces n111tiil$ati n~ lM coo- Lu­
si()ns. .qu'.:-Hé$ ln f"('lrt~nt : i~ r,oblit '4 

n i vu pbUr ~t ndt~ de la ffl.Q j oe: il 
ne 1ÎCJ1t -pa. - à tt ~u+ 11 remp i nnc 
d'ex.tn::i t;$: d~t\:'ole e~ de trait a;;tidieu . 
Pas!-;t tl:'l<❖~t- ~i -c.es -c-xer ·ices cétaico -ôi"'l 

-- . . 
. -.- , ... · ;- ' .. ,- . -:::,,,, "'- . ' 

~ .- )' 
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